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Le rationnement des vêtements

et des tissus appartient enfin au

passé et les Anglaises peuvent

maintenant acheter ce qu'elles

veulent — en théorie tout au

moins. En pratique, beaucoup

d'entre elles sont encore limitées

dans leurs achats par les prix
très élevés des vêtements. Ces

dernières années, nous n'avions

pas assez de coupons pour acheter

des draps et des tissus

d'ameublement. Maintenant, nous

avons l'espoir de trouver des tissus

suisses pour rideaux et housses.

Il n'y en a pas encore autant

que nous le voudrions, en raison

des restrictions d'importation,
mais leur qualité est bonne et

les motifs sont si charmants que

ces tissus méritent qu'on les

recherche. Tulles et marquisettes

suisses semblent cependant être

arrivés en plus grandes quantités

dernièrement ; nous avons pu
voir de grandes pièces de tissus

transparents pour rideaux,
certains unis, d'autres à motifs flo¬

raux ou travaillés en damiers ou

en étoiles.

C'est maintenant la saison où

les charmantes mousselines de

St-Gall sont les plus tentantes

et, une fois de plus, les jeunes

filles vont danser à leur premier

liai en tourbillonnantes robes

d'organdi blanc ou bouton de

rose. Hardy Amies a créé en

organdi suisse une robe du soir à

faire rêver une «débutante», et

qu'il accompagne d'une petite

jaquette Second Empire de soie

verte. Janet West, qui emploie

beaucoup de tissus suisses, a

plusieurs de ces robes du soir ingénues

; nous en avons remarqué

une en mousseline à pois avec

une jupe gonflée et des rubans

cerise. Une autre maison a

employé de la mousseline suisse à

pois pour une délicieuse robe de

mariée à manches longues, à

corsage froncé et à jupe ample. Une

romantique robe du soir de Victor

Stiebel est un rien plus «sophistiquée»

; elle est en tulle lilas

pâle, avec un corsage ajusté et

une jupe très ample. Les robes

du soir courtes des collections

parisiennes viennent d'apparaître
à Londres. La plupart des femmes

s'en tiennent à la jupe longue

portée souvent avec des

jaquettes courtes, à ampleur

rejetée dans le dos et de petits

chapeaux de soie ou de tulle brodés

de paillettes. Les accessoires

AC?.

Blouse de Janet West en organdi
bleu pâle avec col et manchettes en

broderie anglaise.



sont devenus doublement importants

depuis la guerre où les

femmes devaient faire durer leurs

tailleurs et leurs robes et les

modifiaient avec des accessoires

changeants et de savantes

touches de lingerie. Cette année, il

y a beaucoup de coton et de lin
foncés, rafraîchis par du piqué
blanc ou de la broderie anglaise.

Erik fait des petits chapeaux de

broderie anglaise blanche avec

gants assortis — merveilleux à

porter avec une robe bleu marine,

par exemple. Les blouses blanches

de broderie anglaise, les

blouses d'organdi pastel ou de

voile sont toujours aussi en

vogue, elles se montrent à leur

avantage sous les courtes jaquettes

boléro de certains nouveaux
ensembles. Le voile est de

nouveau très en vogue et le piqué

également. On l'emploie pour
d'importants cols ailés et des

poignets sur des robes sombres, pour
de petits chapeaux cloche et

même pour des gants. Il apparaît

aussi le soir pour les jaquettes

courtes qui sont devenues

aussi chics à porter pour un

dîner que sur la plage.

Mais l'histoire principale de la

mode cet été est la prédominance

des soies pour cravates et des

autres soies lourdes, faille, poult,

taffetas et gros-grain, pour les

robes d'après-midi, les ensembles

de cocktail et aussi pour les

manteaux ajustés, en noir ou bleu

foncé. Ce genre de manteau est

le dernier chic pour les événements

élégants de la « saison »

de Londres. A Ascot, par exemple,

il y en aura sûrement

plusieurs. Les soies pour cravates

(pour lesquelles Zurich est

renommée) sont charmantes et vont

très bien à Londres. La plupart
des maisons de couture ont utilisé

ce tissu pour des robes et des

deux-pièces et on en voit aussi

dans les grands magasins. Un

magasin connu a montré un choix

vraiment enchanteur de robes de

soie mouchetée et de tailleurs en

soies pour cravates, suisses pour
la plupart. Tout s'est enlevé en

fort peu de temps.

Parmi les jolies choses de

provenance suisse, n'oublions pas les

fines pailles pour chapeaux, mais

il n'y en a malheureusement pas

encore assez.

Comme les adultes, les enfants

peuvent apprécier les délicats

tissus de St-Gall ; un fameux

magasin de Bond Street a montré

de ravissantes petites robes

d'organdi pastel, avec des culottes

bouffantes assorties. Chaque
petite fille aimerait se voir dans

une de ces délicieuses petites

choses, idéales pour les grandes

occasions de l'été.

Ann Duveen

Robe de grand soir
de Victor Stiebel

avec jupe en tulle lilas.
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